
EDITO 
Mensonge à court terme. Invention de la réalité. 

Réalité d'une invention. 

A quête de la réalité fait partie des questions fondamentales 
de notre époque. Le réel existe-t-il vraiment, s'interroge 
l'homme de bon sens au courant des idées maîtresses de la 

Connaissance? Les explorations de la matière, vers !'infiniment grand et 
I' infiniment petit, ont fait basculer ses certitudes sur 2 et 2 font quatre, et 
un chat n'est plus un chat, car rien n'est plus faux, paraît-il, que 
l'évidence : la chaise sur laquelle vous êtes assise ou assis (le Sfxe, réalité 
relative, n'est pas évident) est pleine de vide, d'atomes aux électrons 
tellement minuscules par rapport au volume qu'ils occupent qu'on se 
demande comment une personne assise, ou audacieuse jusqu'à se tenir 
debout, ne se casse pas la figure ... tout à coup, ainsi que les conceptions 
modernes sur la réalité, le bon sens, l'évidence, nous ont amenés à le 
craindre ... l'espérer, selon les personnes. 

En réalité (si la réalité n'existe pas, le mot existe), il faut 
départager ceux qui croient en une réalité unique, ultime et absolue, ceux 
pour qui il n'y a pas de réalité du tout, et ceux qui prennent la réalité 
comme un puzzle en morceaux épars, sans figure directrice. A nous de la 
trouver. Cachée au fond du puits de nos illusions, elle est supposée 
décelable par les expérimentations et les mathématiques, entre autres 
moyens de reconstitution et de désenchantement. Si les convaincus du 
tout-illusion ne doutent pas des leurs, avec le R.E.T. et le S.O.R.I. il nous 
faut admettre des réalités variables et invariables en constante 
transformation selon le niveau informé et le niveau de l'information. 

Si l'on part d'une représentation simple, d'une image ... une 
image qui bouge devient plus réelle qu'une image fixe. Une image qui 
bouge, qui émet des sons et qui les enregistre, est de moins en moins 
une image. En tant que telle, elle perd de l'intérêt. Elle en gagne en 
tant qu 'étape vers autre chose(..). Le réel relatif progresse en laissant 
ses strates derrière lui par niveaux d'apparence, moindre apparence, 
réalité proche, lointaine, matérielle, immatérielle .. 1 . 
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savoir, pour des raisons d'efficacité, s'il est excusable, généreux, gros, 
beau ou laid.. Pourquoi ne dit-on pas, dans les situations où il faut 
impérativement ne pas échouer : Aucun mensonge ne sera toléré ? 
Probablement, parce que l'erreur est un mensonge des référentiels Objet
Relation et que les référentiels ne se font pas de cadeaux entre eux. 

L'école de Palo Alto2
, contourne le Sujet menteur et l'Objet 

erreur, avec l'expression élégante d'invention de la réalité. Au lieu de 
traiter un menteur de menteur, il est plus courtois, presque flatteur, de 
l'élever au rang d'inventeur de la réalité et rehausser ainsi le genre 
humain, terriblement doué en invention .. 

Nous construisons le monde, alors que nous pensons le 
percevoir. Ce que nous appelons « réalité » (individuelle, sociale, 
idéologique) est une interprétation, construite par et à travers la 
communication. Un patient est donc enfermé dans une construction 
systématisée, qui constitue son monde à lui : dès lors la thérapie va 

consister à tenter de changer cette construction. 

Ce texte présente un ouvrage collectif 3 sous la direction de Paul 
Watzlawicz. Il vaut d'être lu par les adeptes des réalités successives et 
relatives dont je suis, sans me départir d'un sens critique qui ne construit 
pas la réalité mais examine les multiples facettes de leurs constructeurs ou 
destructeurs. J'ajoute, par insistance délibérée, que la construction par le 
R.E.T. combine les réalités stables (fonctions conservatrices) et les 
réalités changeantes (fonctions de liaisons). Ce point de vue, déjà exposé 
( cf Cosmogonie), mériterait l'attention des théoriciens du réel aux 
positions unilatérales. 

L'un des articles du collectif, Etre sain dans un environnement 
malade (David L.Rosenhan) m'a beaucoup amusé. Il traite d'une 
expérience originale sur les étiquettes psychiatriques dont les astrologues 
sont particulièrement friands lorsqu'ils parlent de leurs « confrères» ou 
dans le dos des consultants : paranoïa, schizophrénie, psychose maniaco
dépressive ... vocabulaire interdit chez les conditionalistes. Pour tester la 
valeur objective - donc, d'une relation avec la réalité - des diagnostics des 
professionnels, étudiants et enseignants (ne parlons pas de ceux des 
astrologues) en psychiatrie, des expérimentateurs ont informé la direction 
d'un hôpital que, durant trois mois, des faux patients allaient se présenter 
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au bureau des adnùssions et que, pour détecter les fraudeurs, tout le 
personnel aurait à obsetver les comportements des pensionnaires de 
l'établissement, vrais et faux« malades» confondus. 

Tous les membres du personnel - aussi bien les aides
soignants, les infirmiers, les médecins, que les psychiatres et les 
psychologues - ayant été en contact prolongé avec le patient, ou ayant 
eu à son égard une responsabilité essentielle, durent se prononcer . ... 

sur les 193 patients admis en psychiatrie, 41 forent jugés comme étant 
probablement des faux patients par au moins un membre du 
personnel ; 23 forent considérés comme suspects par au moins un 
psychiatre, et 19 par un psychiatre et un autre membre du personnel. 

En réalité, aucun faux patient ne se présenta à l'hôpital aurant cette
période. 

Professeur de psychologie et de droit à l'Université de Stanford en 
1970, David L.Rosenhan précise que s'il y a eu, éventuellement, de faux 
patients pour fausser l'expérience, ils ne venaient pas : du moins, de son 

groupe. Suit son commentaire, semble-t-il désabusé : 

Cette expérience est instructive : elle montre que l'on peut inverser la 
tendance à classer les individus sains parmi les malades quand les 
enjeux (dans ce cas, le prestige, et la capacité à faire des diagnostics 
exacts) sont élevés. Mais que penser des 19 cas soupçonnés d ·�tre 

« mentalement sains » par un psychiatre et un autre membre du 

personnel ? Ces personnes étaient-elles vraiment : " mentalement 

saines » ? . .. une chose est cependant certaine : tout procédé ou critère 
dont on se sert pour faire des diagnostics ne peut être très fiable s'il 
permet si facilement d'accumuler un si grand nombre d'erreurs. 

J'ai souligné les phrases qui terminent les paragraphes cités. Elles 
me paraissent inspiratrices pour les astrologues capables de réflexion. De 
la dernière : tout procédé ou critère dont on se sert pour faire des 
diagnostics ne peut être très fiable s'il permet si facilement d'accumuler un si 
erand nombre d'erreurs ... nous tenons le conseil de nous interroger sur
ce que valent les diagnostics fondés sur les étiquettes astropsychiatriques 
et astropsychanalytiques, un étiquetage où les« inventeurs de réalité», ne 
manquent pas d'aplomb pour soumettre le ciel, planètes et Signes, à leurs 
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possible de prendre du recul sur l'apparence, la mode et l'actualité? On 
n'a pas le temps de reculer, et le mensonge est devenu payant, parce que 
s'occuper du vrai ou du faux prend trop de temps. Question d'économie : 
autant croire la mode, le présent, l'actualité et le mensonge. 

Dans la fraternelle communauté des astrologues psy anti-signal, 
les conditionalistes sont ouvertement ou discrètement accusé de 
sectarisme, de scientisme intolérant, d'anti-symbolisme iconoclaste. Nos 
confrères n'ont pas le temps de se documenter sur les causes et les 
sources de ces imputations, mais ils ont toujours celui de leur donner 
suite. Tout simplement pour parer au plus pressé: discréditer une école 
irritante. Sinon, il faudrait consulter des archives, s'embêter avec des 
problèmes de vérité, consulter des dossiers, fouiller, dépoussiérer le long 
terme, alors qu'en renvoyant tout le monde dos à dos, on est à la mode 
bouddhiste, tendance Ponce Pilate. 

La calomnie circule bien sous le manteau. Par contre, en dehors 
des associations conditionalistes, il faut ramer pour apprendre que le 
zodiaque réflexologique (noologique est plus exact) est la seule 
démonstration mathématique, cohérente et rationnelle de la réalité des 
Signes ... réalité indirectement découverte par I.P.Pavlov. Il faut lire 
beaucoup aussi pour comprendre l'importance de la relation démontrée 
par mes soins entre les orbites principales du système solaire et certains 
niveaux d'énergie de l'atome d'hydrogène ... ce qui ne revient pas à 
réduire les planètes à des électrons comme un auteur expéditif l'insinue à 
ses lecteurs pour toute critique. 

Un communiqué me concernant, écrit dans un style de charretier, 
a été diffusé, paraît-il par erreur, sur le papier fax de la revue URANIA 
(le nom est écrit dessus). La rédactrice en chef a trouvé le temps de 
refuser ma réponse, elle n'a pas eu une minute à elle pour s'excuser du 
fax de son collaborateur fauteur. .. et auteur d'une Lettre où il me présente 
comme un paranoïaque, voleur des dates de naissances qu'il a collectées, 
certifiées de l'Etat-Civil, dont il se juge le propriétaire, revendeur à prix 
fort ... alors que l'infâme COMAC casse les prix. Un document public 
(extrait d'Etat-Civil) n'a pas de propriétaire. Si ce revendicateur persiste 
dans ses élucubrations justicières, je ferais en sorte que la question du 
droit de propriété exclusive et de revente qu'il s'arroge soit posée à la 
Chambre des Députés. 
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Le véritable ordre de la Nature c'est l'ordre que nous mettons 
techniquement dans la Nature, écrit Gaston Bachelard dans un livre (Le 
Nouvel esprit scienti.fique5 ) ... On démontre le réel, on ne le montre pas ... 
L'observation scientif

i

que ... montre en démontrant; elle hiérarchise les 
apparences ; elle transcende l'immédiat ; elle reconstruit le réel après 

avoir reconstruit ses schémas. 

C'est le R.E.T. qui démontre la cohérence du système solaire, et 

non l'inverse. Parce qu'elle utilise le système solaire, l'astrologie en sort 
reconstruite, rationalisée, structurée. En tant qu' outil-systémique, le 
Logoscope n'a pas besoin du système solaire et son indépendance va au
delà de l'astrologie. L'ordonnance, les symétries, la progress,i.on binaire 
du Logoscope ont été établies avant les rapports L/g (demi-grands axes 
et gravités moyennes des planètes principales) qui confirment l'outil, mais 
n'ont aucun sens pour les astromètres. 

Je n'ai jamais interdit l'utilisation du R.E.T. Jean Billon s'en sert 
pour organiser les significations des astéroïdes, Christophe de Cène m'a 
déclaré avoir écrit ses fiches d'interprétation à partir du modèle R.E.T. 
beaucoup d'astrologues l'enseignent, et je n'ai pas l'intention d'impor
tuner ceux qui respectent la propriété intellectuelle et la réalité d'un outil 
qui a déjà fait ses preuves. Par contre, il n'est pas question de le 
désarticuler et le séparer du Logoscope, le réduire à ses mensonges pour 
poser au rénovateur du novateur. Ceux qui aspirent à changer 
l'instrument, devront faire mieux que détruire celui qui existe. S'il est 
protégé, il l'est, en priorité, d'un milieu qui, sous couvert d'anti
sectarisme, déforme, élimine ou minimise le bilan de la recherche 
conditionaliste. L'article qui suit, de Patrick Le Guen, figure parmi les 
derniers exemples édifiants. 
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